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Nous invitons les chercheur·ses et militant·es à soumettre des articles pour un numéro spécial 
consacré au thème « Féminisme décolonial et territoires ». Ce numéro explorera les intersections 
entre les luttes/actions féministes décoloniales et les dynamiques territoriales, en particulier les 
expériences, les résistances et les savoirs intersectionnels. 

Le féminisme décolonial émerge comme critique des approches féministes traditionnelles, 
souvent centrées sur des perspectives occidentales et eurocentriques. Il met en évidence les 
imbrications du racisme, du sexisme et du colonialisme dans les structures de pouvoir 
contemporaines. Les territoires, qu’ils soient géographiques, culturels ou symboliques, jouent un rôle 
crucial dans ces dynamiques, servant à la fois de lieux d’appropriation, d’oppression et de résistance. 
La perspective décoloniale permet de mieux saisir la complexité des rapports des femmes et des 
féminismes à leurs sociétés respectives, ainsi qu’entre les sociétés et les féministes des Nords et des 
Suds (Mohanty 2013 et 2003), et de situer la recherche dans le cadre du postulat selon lequel les 
théories scientifiques, dont les théories féministes, sont ancrées dans des visions du monde propres à 
une société, à une époque et au groupe social étudié (Harding 2004). Ce paradigme présume en effet 
la présence d’une distinction entre les femmes des Nords et des Suds, théorise ces différences 
(Mendoza 2002) ainsi que les relations entre les féministes positionnées différemment au sein de leurs 
sociétés respectives (Vergès, citée dans Debauche 2020).  

Nous proposons le territoire comme un ensemble de relations, de pratiques, d’expériences et de 
représentations sur des espaces circonscrits et mutables. Il s’agit aussi d’un espace en perpétuelle 
évolution, avec une fragilité intrinsèque illustrée par son caractère inégalitaire (Louargant et Côté 
2017). Les ressorts de la production de mécanismes sexistes dans différents territoires et leurs 
retombées culturelles, politiques et sociales sur les femmes et les groupes féministes se situent au 
cœur de cette analyse. Catalyseur de tensions et de violences physiques, le territoire demeure, à 
travers son aspect normatif, générateur de hiérarchisations, de stéréotypes, de normes et de formes de 
violences symboliques. 

Le numéro spécial souhaite enrichir la recherche féministe en offrant une plateforme aux 
recherches et aux voix décoloniales. Il vise à favoriser un dialogue entre les perspectives 
francophones et internationales, en soulignant la diversité des expériences et des analyses liées aux 
intersections du genre, de la race et du territoire. Il s’adresse aux chercheuses et chercheurs en études 
féministes, en études décoloniales, en études internationales, en géographie humaine, en 
anthropologie, en sociologie et en science politique; certains articles pourront être réalisés en 
collaboration avec des militant·es et praticien·nes engagé·es dans les luttes et postures décoloniales 
et féministes. Il s’appuie aussi sur une approche interdisciplinaire qui crée des ponts entre la recherche 
et les pratiques militantes. 

Les contributions attendues pourraient explorer les thèmes suivants : 
• les résistances des féministes autochtones et des femmes des Suds face aux projets extractivistes; 
• les dynamiques de genre dans les mouvements de souveraineté territoriale; 
• les savoirs écologiques traditionnels et leur rôle dans les luttes féministes décoloniales; 
• les impacts du néocolonialisme sur les relations de genre, les structures communautaires et les 

mouvements féministes.  
Les propositions (300 mots) doivent parvenir à la revue avant le 1er septembre 2025. Les 

manuscrits (6 500 mots) doivent être soumis au plus tard le 1er juillet 2026 et respecter le protocole 
de publication (www.recherchesfeministes.ulaval.ca). Les propositions doivent être transmises au 
secrétariat de la revue (revuerecherchesfeministes@ccb.ulaval.ca) ainsi qu’aux responsables du 
numéro : femdecoloniauxterritoires@gmail.com. Les articles devront être transmis par 
l’intermédiaire de la plateforme OJS : revues.ulaval.ca/ojs/index.php/recherches-feministes/index. 


